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C U L T U R E

E
n 1947, l'ONU, dont
l'Assemblée générale,
comme le Conseil de
sécurité sont largement
dominés par les nations
occidentales, a voté le
partage du territoire
palestinien pour per-

mettre, sur environ la moitié de sa
superficie, la création de l'Etat
d'Israël qui sera peuplé par des gref-
fons prélevés surtout sur des popula-
tions européennes de confession juive
(ou supposées comme telles) martyri-
sées par le nazisme. 
Les deux régions qui échurent aux
Arabes palestiniens, Ghaza et la
Cisjordanie, séparées par les terri-
toires attribués aux nouveaux venus,
étaient en plus convoitées respective-
ment par le roi Farouk d'Egypte et le
souverain hachémite Abdallah de
Jordanie qui se trouvaient être eux-
mêmes des vassaux de la couronne
britannique. Le plan de partage onu-
sien avait mené à la guerre de 1948-
1949 —  qui fut rapidement conclue
par la défaite des armées arabes mal-
gré leur supériorité numérique — et
au malheur (la fameuse «Nakba») qui
s'abattit sur les populations palesti-
niennes, contraintes par le fer et le feu
à un exil, dont la fin ne se profile pas
encore aujourd'hui à l'horizon. C'est
de ce partage, de ces douloureux évé-
nements qui le préparèrent, des
conditions politiques régionales et
internationales qui le marquèrent et
des terribles conséquences qu'il laissa
au Proche-Orient, qu'il est question
dans un livre signé par deux éminents
journalistes français du Monde diplo-
matique : Alain Gresh et Dominique

Vidal. Il y a lieu de signaler qu'il
s'agit d'une première édition
algérienne et que cet ouvrage a
déjà été publié en France. 
Avec l'édition algérienne, c’est
un volume de près de 200
pages, au titre dépouillé :
Palestine 1947, et un sous-titre
tout aussi sobre Un partage
avorté qui est basé sur une
recherche documentaire d'une
grande richesse. Yacine
Hannachi et sa maison
constantinoise Média-Plus,
grâce à la complicité de l'im-
primerie Mauguin de Blida,
ont réussi un beau pari édi-
torial. 
Il est évident que l'impor-
tance de cet ouvrage
n'échappera pas aux lec-
teurs francophones algé-
riens et, pourquoi pas,
maghrébins, le sujet étant
d'une actualité plus que
brûlante, notamment
avec la dernière offensi-
ve de l'armée israélienne
et le sort qu'elle vient de
faire subir à la popula-
tion civile ghazaouie
qui a été bombardée avec des bombes
au phosphore. 
En effet, ce sort sanglant imposé aux
civils dont les victimes furent (sont)
surtout des femmes et des enfants, n'a
pas été composé sous un ciel serein.
«Voilà soixante ans que l'enterrement
du plan de partage structure l'histoire
de la région», rappellent les auteurs
dans la présentation de leur ouvrage.
Au moment où les regards d'une
bonne partie de l'opinion internatio-

nale
sont encore braqués sur le
Proche-Orient, ravivant curiosité,
intérêt et passion pour tous les aspects
de ce conflit, ce livre arrive à point
nommé rappeler la genèse d'un pro-
blème qui dresse face à face deux
adversaires, et ce, depuis soixante
ans, débordant souvent du contexte
géographique pour impliquer de très
nombreux autres acteurs régionaux et
mondiaux. L’objectif  de cet ouvrage

consiste à tirer de
l'oubli les faits,
les motivations,
les démarches et
les stratégies de
ceux qui, d'une
manière ou d'une
autre, se sont impli-
qués dans cette
confrontation. 
Pour éclairer le lec-
teur, Alain Gresh et
Dominique Vidal,
r e s p e c t i v e m e n t
rédacteur en chef et
rédacteur en chef-
adjoint du mensuel Le
Monde diplomatique,
remontent très loin
dans l’histoire, de plu-
sieurs siècles, pour
expliquer comment
s'est formé le destin de
la Palestine. 
Le jeu des grandes puis-
sances des époques pré-
coloniales et coloniales
(l'Empire ottoman, la
France et la Grande-
Bretagne), celui des
grandes puissances domi-
nantes et de l'ONU au len-
demain de la Seconde

Guerre mondiale et enfin les posi-
tions et les actes des acteurs après la
disparition de l'URSS et du camp
socialiste. Tout est passé au peigne
fin afin de jeter le meilleur éclairage
sur la complexité du conflit. Bien que
journalistes, les auteurs ont fait, ici,
œuvre d'historiens avec le souci de la
précision, de la rigueur et de l'objecti-
vité. Leur livre mérite d'être large-

ment connu, parce qu'il donne de
nombreuses clés pour ceux qui cher-
chent à comprendre pourquoi et com-
ment le sionisme, issu du peuple juif
qui a supporté l'exil, l'errance, les
injustices, les douleurs et les larmes
en est arrivé à faire subir avec autant
d'acharnement ce qu'il a lui-même
enduré. 
Il donne un coup de projecteur sur le
comportement des Arabes de la
région : leurs convoitises, leurs versa-
tilités et leurs faiblesses, d'où leur
incapacité à peser efficacement dans
la balance mondiale. Les faits que
rappellent les deux auteurs, les détails
qu'ils donnent, les fonds documen-
taires qu'ils ont utilisés, font que ce
livre doit non seulement être lu d'une
seule traite mais qu'il doit figurer éga-
lement en bonne place dans la biblio-
thèque de ceux que la Palestine et le
Proche-Orient préoccupent.
Signalons que Gresh et Vidal n’en
sont pas à leur premier coup d'essai
sur le conflit israélo-palestinien et le
Proche-Orient. 
En 1984, ils co-signent déjà aux
Editions sociales (Paris), Proche-
Orient : une guerre de cent ans.
Suivront près d'une dizaine d'autres
titres dont une partie sera le fruit de
leur collaboration et une autre indivi-
duelle. C'est dire que les deux auteurs
maîtrisent leur sujet, d'où leur effica-
cité que l’on retrouve dans leurs
livres et leurs écrits journalistiques.

Alain Gresh et Dominique Vidal
Palestine 1947, Un partage avorté.

197 p. Editions Média-Plus.
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Pour comprendre un vieux conflit
●Il y a soixante ans, les Palestiniens perdaient le peu de choses que leur avaient laissées la domination ottomane et la colonisation britannique. 

●En prévision du Festival culturel panafricain qui se déroulera du 5 au 20 juillet prochain, 
la rencontre – workshop – des experts africains du patrimoine culturel sur les expositions du

patrimoine s’est clôturée hier au Centre national de recherche préhistorique, anthropologique
et historique d’Alger.

P
endant trois jours, du 5
au 7 février, des spécia-
listes africains sont

venus débattre avec leurs
homologues algériens des
grandes lignes de l’imposante
exposition qui se déroulera en
juillet prochain. Plusieurs ate-
liers ont été à l’ordre du jour
dont, entre autres, la présenta-
tion des expositions program-
mées durant le Panaf 2009, la
nature et le nombre d’objets à
présenter pour chaque exposi-
tion, les assurances des objets,
la date limite de réception des
objets à Alger ainsi que le
nombre de personnes pré-
sentes lors de la manifestation. Ces trois
journées ont été présidées par le directeur
du CNRPAH, Slimane Hachi, le respon-
sable du département exposition du Panaf
Alger 2009, Mohamed Djahich et le délé-
gué adjoint permanent de l’Algérie à
l’Unesco, Kamel Bourouba. 
Plusieurs spécialistes du patrimoine venus
de divers pays africains ont pris part à cette
rencontre. En aparté, Mohamed Djahich a
indiqué que le but du workshop est juste-
ment d’arrêter les modalités pratiques et des
principes concernant une grande exposition

qui regroupera dix-huit chefs-d’œuvre afri-
cains à la Safex d’Alger. L’exposition en
question se déclinera en deux thématiques
inscrites sur la liste représentative du patri-
moine culturel immatériel et aux arts
anciens africains, classée par l’Unesco. 
Il n’a pas manqué de souligner que trois
autres expositions sont également prévues
lors de cette imposante manifestation dédiée
au continent africain, notamment au Sahara,
à l’artisanat et à l’architecture traditionnelle.
De son côté, le directeur du CNRPAH,
Slimane Hachi, a indiqué que le principe de

la scénographie qui a été débat-
tu hier matin est d’imbriquer
les deux chapitres de cette
exposition pour l’intégrer dans
un mouvement de dynamisme
unique. Il consisterait à faire
valoir auprès du visiteur le prin-
cipe de l’Afrique qui regorge
de chefs-d’œuvre artistiques et
culturels. 
Chaque pays africain aura pour
mission de mettre en place sa
propre scénographie. Chaque
Etat sera représenté par des
objets d’art, des photos, par la
projection de documentaires ou
encore par des représentations
scéniques. L’Algérie sera repré-

sentée par l’Ahellil du Gourara. Parmi le
programme des pays participants, citons les
chants polyphoniques des Pygmées Aka
(République centrafricaine), la danse de
guérison (Malawi), le système de divination
Ifa (Nigeria), la fabrication des tissus
d’écorce (Ouganda). ll est à noter que les
organisateurs animeront, ce matin, une
conférence de presse au cours de laquelle
seront donnés les résultats des travaux
consacrés à la préparation des deux exposi-
tions majeures du patrimoine africain du
Panaf Alger 2009. Nacima Chabani

2e FESTIVAL CULTUREL PANAFRICAIN D’ALGER

Exposition d’un art majeur
AUDIOVISUEL
MÉDITERRANÉEN
Taghit accueille 
la COPEAM
Après Sétif, Oran, Béjaïa et Ghardaïa, l'oasis de Taghit,
dans la wilaya de Béchar, accueille du 7 au 14 février la
5

e édition de la Conférence permanente sur l'audiovisuel
méditerranéen (COPEAM). La cérémonie d'ouverture de
ces assises s'est déroulée hier en présence des
directeurs de l'ENTV, de la Radio nationale, du président
de la COPEAM et des autorités locales. 
La conférence est encadrée pour la première fois par la
télévision et la radio algérienne et tunisienne. Participent
également à ce forum Canal France International (CFI),
Radio France et Fadio bleue. Y assistent aussi
33 participants venus d’une quinzaine de pays
méditerranéens et 15 organismes professionnels de
l'audiovisuel. La COPEAM est un espace multiculturel et
multilinguistique qui se veut, selon les interventions des
uns et des autres, surtout un ancrage pour la tolérance, le
dialogue, l'amitié et l'échange de communications à
travers les moyens d'information, entre les peuples du
pourtour de la Méditerranée. 
Pour l’ouverture de ce rendez-vous, il y a lieu de noter un
certain nombre d’interventions mettant en relief
l’importance de cet événement dans une région qui offre
beaucoup d’opportunités en matière de tourisme et
d’agriculture.  Le président de la COPEAM n’a pas
manqué de rappeler l’importance de cet espace
euroméditerranéen qui doit être perçu comme «un lieu
commun de dialogue euroméditerranéen».  
Deux grands projets sont inscrits comme objectifs par la
COPEAM ; ils ont trait à l'échange d'informations et de
programmes touchant à des sujets communs aux pays de
la Méditerranée, d’une part, et à la mise en place d'un
site internet commun à l'espace euroméditerranéen
d’autre part. 
La 5

e édition de l'université de la COPEAM se poursuivra
jusqu'au 14 février. M. Nadjah
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